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				La côte Pacifique centrale

				Région touristique par excellence, la côte Pacifique centrale offre un condensé de ce qui a fait la réputation du Costa Rica : des lames déferlant sur de magnifiques plages, une jungle luxuriante abritant une faune sauvage et autant d’activités écotouristiques que les visiteurs peuvent en demander. Située à quelques heures de San José, cette région à l’origine du développement touristique du pays abrite des lieux d’hébergement et de restauration qui sauront satisfaire tous les besoins et toutes les envies du voyageur de passage.

				Si la ville de Jacó souffre aujourd’hui des excès de la fête et ne présente plus beaucoup d’intérêt (prostitution et revendeurs de drogue s’y rencontrent souvent), les alentours demeurent à couper le souffle. Playa Hermosa voit débarquer des surfeurs venus du monde entier, attirés par la renommée de ses vagues mythiques. Une visite de Quepos est l’occasion de goûter à l’ambiance particulière d’un gros village typique de pêcheurs, tandis que le Parque Nacional Manuel Antonio mérite entièrement son titre de parc parmi les plus visités du pays.
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				Au sud de Quepos, la Costanera Sur traverse une magnifique région de palmeraies sur la large plaine qui longe la mer. On y récolte toujours les fruits pour en extraire l’huile de palme. La plage, entrecoupée de rivières, s’étend sur quelque 35 km et demeure un véritable paradis pour les amateurs de surf.

				Les contreforts de la Cordillera de Talamaca empiètent sur le Pacifique entre Dominical et Palmar. Ici, les plages se font plus rares. Néanmoins, le Parque Nacional Marino Ballena accueille les baleines qui fréquentent désormais les environs de ce bout de côte accidentée.

				Entre tous ces secteurs, vous pouvez également faire de multiples découvertes en explorant des régions encore peu développées et en vous promenant dans des aires naturelles paisibles qui rappellent la valeur écologique du pays.

				Le climat du nord de la région est par ailleurs tout à fait tempéré entre celui, plutôt sec, du Guanacaste et celui très humide que l’on retrouve dans l’extrême sud du pays. La saison sèche est donc tout à fait marquée dans la région (pour le plus grand plaisir des vacanciers venus du froid) et la saison des pluies assure la verdeur de la végétation chaque année.

				Accès et déplacements

				En avion

				Situé à quelque 5 km au nord de la ville, le petit aérodrome de Quepos accueille de nombreux vols intérieurs. Les compagnies Sansa (2290-4100, www.crc.flysansa.com) et Nature Air (2299-6000, www.natureair.com) proposent des vols quotidiens en partance de San José. Le trajet dure une vingtaine de minutes et il faut compter entre 40$ et 90$ pour un aller simple.

				En voiture

				Les routes longeant la côte Pacifique centrale sont bien entretenues et ne vous obligeront pas à louer un véhicule tout-terrain. Méfiez-vous par contre de celles qui traversent les montagnes séparant la côte du centre du pays : certains GPS proposent parfois des parcours qui sont absolument impraticables en saison des pluies. Mieux vaut se rensei-gner localement avant d’entreprendre ces trajets. On trouve des agences de location dans toutes les grandes villes touristiques.

				Jacó

				Budget : 2653-0756, www.budget.co.cr

				

				Quepos

				Hertz : 25 m au nord de l’église catholique, 
2777-2506, www.hertzcostarica.com

				

				Budget : 2774-0140, www.budget.co.cr

				

				En autocar

				Puntarenas : de San José, des départs quotidiens se font toutes les heures entre 6h et 19h (Empresarios Unidos, 2222-8231; durée 2h30). De la gare de Puntarenas (près de la Calle 2 et de la plage, du côté sud de la ville), il y a environ 3 km à faire pour rejoindre le traversier (Av. 3, Calle 31/33). La meilleure solution consiste à prendre un taxi (environ 2$). Depuis Monteverde/Santa Elena, il y a trois départs par jour (à 4h30, 6h et 15h; durée 3h; TransMonteverde, 2645-5159).

				Jacó : de San José, il y a de sept à neuf départs quotidiens (entre 6h et 19h; durée 2h30; Terminal Coca Cola, 2290-7920). De Puntarenas, on compte sept départs par jour (entre 4h30 et 17h30; durée 1h30; Transportes Quepos, 2777-0743), et quatre de Quepos (entre 5h et 17h30; durée 1h30; Transportes Quepos, 2777-0743).

				Quepos et le Parque Nacional Manuel Antonio : de San José, 12 départs par jour se font au Terminal Tracopa, dont six liaisons directes (entre 6h et 19h30; durée 3h45 à 4h30; Transportes Tracopa, 2221-4214). Il existe également un service depuis Puntarenas (8 départs par jour entre 5h et 17h30; durée 3h; Transportes Quepos, 2777-0318). Un autocar fait fréquemment le court trajet Quepos–Parque Nacional Manuel Antonio (toutes les 15 min entre 6h et 19h), particulièrement durant la saison haute, pour un prix minime. Il peut s’arrêter devant votre hôtel si vous le désirez.

				Matapalo, Dominical et Uvita : deux autocars assurent la liaison chaque jour depuis San José (départs à 6h et 15h; durée 6h; Terminal Tracopa, 2221-4214). L’arrêt d’autocar de Dominical se trouve en face du terrain de fútbol.

				En navette privée

				Les compagnies Gray Line (www.graylinecostarica.com) et Interbus (www.interbusonline.com) proposent des trajets quotidiens de porte à porte entre San José et Puntarenas (40$; durée 3h), Jacó (38$; durée 4h), Quepos (50$; durée 5h30) et Dominical/Uvita (83$; durée 5h30). Des liaisons sont aussi possibles au départ de La Fortuna et Monteverde.

				En bateau

				Pour de l’information sur la traversée jusqu’à l’Isla del Coco, Cliquez ici.

				Des bateaux-taxis font la liaison entre Jacó et Montezuma, dans le sud de la péninsule de Nicoya.

				Renseignements utiles

				Argent et services financiers

				Puntarenas

				Le long de l’Avenida 3, à l’ouest du Mercado Central, vous trouverez le Banco Nacional, le Banco de Costa Rica et le BAC San José (tous avec distributeurs automatiques).

				Jacó

				Le Banco Nacional et le Banco Popular se trouvent sur l’avenue principale (Av. Pastor Díaz), dans le centre de Jacó. 

				Quepos

				À l’intérieur du petit quadrilatère qui forme le centre-ville, on trouve les succursales du Banco Nacional, du Banco Popular, du Banco de Costa Rica et du BAC San José. Elles sont toutes équipées de distributeurs automatiques.

				Dominical

				Le Banco de Costa Rica (avec distributeur automatique) se trouve dans le centre commercial Plaza Pacífica, situé sur l’Interamericana, à 200 m au sud de la route vers Dominical.

				Uvita

				Une succursale du Banco de Costa Rica (avec distributeur automatique) se trouve dans le centre de la ville (route 34), en face du centre d’information touristique.

				Renseignements touristiques

				Puntarenas

				Il y a un bureau d’information touristique dans la ville, face au terminal de croisières : la Cámara de Turismo de Puntarenas (lun-ven 9h à 17h, sam 11h à 17h; 2e étage de la Plaza del Pacífico, 2661-2980, www.facebook.com/CATUPuntarenas).

				Quepos

				Quepolandia (www.quepolandia.com) est un mensuel gratuit que vous pourrez vous procurer dans plusieurs hôtels et restaurants afin de vous renseigner sur ce qui se passe en ville.

				Dominical

				Dominical Information (tlj 6h à 20h; 2787-0454, www.dominicalinformation.com) est un organisme privé qui offre de bonnes informations touristiques sur la région. Il est situé juste à l’entrée nord du village.

				Uvita

				L’Uvita Information Center (dans le centre de la ville, en face du Banco de Costa Rica, 2743-8072 ou 8843-7142, www.marinoballena.org) est très bien informé et peut aussi vous assister dans votre recherche d’hébergement, de location de voitures ou de réservation d’excursions.

				Santé

				Puntarenas

				L’hôpital de Puntarenas est situé à l’angle du Paseo de los Turistas et de la Calle 9, et la Farmacia Fischel se trouve à l’angle de la Calle Central et de l’Avenida Central (200 m au nord du terminal de croisières).

				Quepos

				L’hôpital Max Terán Vals (2777-0922) est situé près de l’aéroport. La Farmacia Económica se trouve sur l’Avenida Central (à l’est de la Calle Central).

				Uvita

				Une pharmacie est située dans le centre d’Uvita, à côté du supermarché.

				Attraits touristiques

				Puntarenas

				Voir carte Cliquez ici.

				[image: Hébergement] Cliquez ici [image: Restaurant] Cliquez ici

				À ne pas manquer

				
						Mercado Central Cliquez ici


						Parque Marino del Pacífico Cliquez ici


				

				

				La ville de Puntarenas est à considérer pour deux raisons. D’abord parce que son port assure une liaison entre la côte et la pointe de la péninsule de Nicoya . La ville est donc un passage obligé pour les visiteurs qui ont le sud de cette péninsule comme destination. Ensuite parce que Puntarenas doit également être considérée pour elle-même, étant donné le rôle qu’elle a joué historiquement dans le développement du pays.

				En effet, pendant longtemps, la côte Pacifique du Costa Rica fut la plus accessible pour l’exportation des produits du pays vers l’étranger; la côte de Puntarenas était géographiquement la plus facile à atteindre à dos de mule ou en charrette, particulièrement pour les cafeteros de la Vallée centrale. Puntarenas fut donc, pendant tout le XIXe siècle, le lieu de passage pour atteindre les principaux débouchés commerciaux du Costa Rica : les marchés européens.
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				La côte Pacifique avait cependant un handicap : les marchés européens étaient au-delà du côté Atlantique. Pour atteindre les vieux pays, les exportateurs costariciens devaient donc faire effectuer aux marchandises exportées tout un trajet : elles devaient descendre la côte de l’Amérique du Sud jusqu’au bout du continent, passer le cap Horn au sud du Chili, pour remonter après coup plein nord et ainsi rejoindre leurs principaux débouchés en Europe. Tout un périple! Passer par l’Asie était encore plus long. (Le canal du Panamá ne fut inauguré qu’au début du XXe siècle.)

				Il était évident qu’un port sur la côte Caraïbe ne pouvait que faciliter le commerce. Mais pendant longtemps, les responsables se sont heurtés à un climat, une géographie et une nature plus hostiles de ce côté du pays. Cependant, on finit par réussir en 1890 à relier la Vallée centrale à la côte Caraïbe par le chemin de fer. Cet accès plus pratique au marché européen a porté un certain coup aux activités portuaires de Puntarenas. Puis l’inauguration en 1981 de Puerto Caldera, à une dizaine de kilomètres au sud, a définitivement fait perdre à Puntarenas sa vocation de port commercial. Mais elle est devenue un centre d’importance pour l’industrie costaricienne de la pêche, et accueille également les bateaux de croisière qui accostent au grand quai du Terminal de Cruceros, situé sur la côte sud de la ville, au niveau de la Calle Central.

				Géographiquement parlant, Puntarenas repose sur une étroite avancée de terre qui pointe vers la péninsule de Nicoya. Cette particularité est d’ailleurs à l’origine du nom de la ville, punta de arena signifiant « pointe de sable ». Sur le côté sud de cette bande de terre, le Paseo de los Turistas (le chemin des touristes) longe la longue plage qui borde la ville du côté sud. L’endroit compte quelques comptoirs de restauration et petites boutiques, mais se prête surtout à une agréable promenade. Il est aisé de visiter les autres secteurs de la ville. Quoique Puntaneras puisse être longue de quelques kilomètres, elle n’est en grande partie large que de quatre rues, c’est-à-dire de quelques centaines de mètres tout au plus. Les quais de pêche et le Mercado Central [image: Etoile Ulysse] (Calle 2, Av. 3) donnent sur le côté opposé à la plage (côté nord). Une promenade dans ces secteurs permet de goûter au quotidien des habitants de la ville.

				Au centre de l’agglomération, vous trouverez la Casa de la Cultura (Av. Central, Calle 3, 2661-1394, www.facebook.com/CasadelaCulturaPuntarenas), qui abrite une galerie d’art et propose des concerts et des spectacles dans un bel édifice historique. Dans le même bâtiment, le Museo Histórico Marino (2661-5036) était en cours de rénovation lors de notre dernière visite, mais devrait rouvrir ses portes en 2016 pour présenter l’histoire de la ville. La Catedral de Puntarenas, sur l’Avenida Central à l’ouest du Museo Histórico Marino, est le plus ancien édifice de la ville.

				Le Parque Marino del Pacífico [image: Etoile Ulysse] (10$; mar-dim 9h à 16h30; 500 m à l’est du Terminal de Cruceros, 2661-5272, www.parquemarino.org) recrée à sa façon la vie maritime du Costa Rica. La vingtaine de réservoirs de l’aquarium d’eau salée représentent les différents environnements subaquatiques du pays, le plus imposant étant sans conteste celui de l’Isla del Coco (voir ci-dessous). Le prix d’entrée contribue à financer la Fundación Parque Marino del Pacífico, qui œuvre pour protéger les espèces marines en danger. 

				Les environs de Puntarenas

				À ne pas manquer

				
						El Manantial Cliquez ici


				

				

				Au nord de Puntarenas, juste avant le petit village d’Aranjuez (situé à 22 km de Puntarenas), un projet d’écotourisme mérite le détour. Centre de recherche et de conservation des aras rouges et verts, le Santuario de Lapas El Manantial [image: Etoile Ulysse] (17$ visite guidée, durée 1h; tlj 7h30 à 16h30; www.santuariolapas.com) propose des visites guidées (anglais ou espagnol) qui permettent de mieux comprendre le comportement intrigant de ces oiseaux, vivant en couple, fidèles jusqu’à leur mort, généralement vers 100 ans! L’argent du tourisme permet de financer de plus amples projets de réhabilitation. Notez que c’est dès l’ouverture et en milieu d’après-midi (vers 15h) que les aras se laissent observer le plus facilement. Réservations nécessaires.

				Au sud, la route qui relie Puntarenas à la Costanera Sur passe par quelques belles plages et Puerto Caldera, le port des conteneurs du Pacifique. Elle quitte le bord de mer à cet endroit pour le rejoindre plus loin au village de Tárcoles, peu après le Parque Nacional Carara.

				Playa Doña Ana et Boca Barranca (2$) sont deux petites plages situées à un peu plus de 10 km au sud-est de Puntarenas (via le village de Roble, 9 km après Puntarenas). Ce sont les premières plages à peu près propres de la région. Elles sont donc populaires et très prisées les fins de semaine et durant les jours fériés des Ticos. Des tables de pique-nique, de petits comptoirs de restauration ainsi qu’un endroit pour se changer se trouvent aux abords de Playa Doña Ana. Le surf est assez bon aux deux plages. Il y a cependant peu d’endroits où loger par ici, étant donné la proximité de la Vallée centrale, d’où viennent la plupart des vacanciers.
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